
CONSTUIRE EN FIBRES VEGETALES
BUILDING WITH VEGETAL FIBERS



 Source: : Manicore & Bribián et al. – Graphiques : ARTELIA Bâtiments Durables / Penetron 2022

TOUS SECTEURS CONFONDUS
ACROSS ALL SECTORS
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GLOBAL CO2 EMISSIONS

8% des 
emissions de CO2 à l’échelle 
mondiale

8% OF GLOBAL CO2 
EMISSIONS
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LES MATÉRIAUX A BASE DE CIMENT CONSTITUENT 50% DE TOUT CE QUE L’ON PRODUIT 
CEMENT-BASED MATERIALS MAKE UP 50% OF EVERYTHING WE PRODUCE

 Source: G Habert - ETHZ
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Décret n° 2012-518 du 19 avril 2012 relatif au label « bâtiment biosourcé » du Code de l’urbanisme

QU’EST-CE QU’UN MATÉRIAU 
BIO-SOURCÉ ?

Une matière issue de la biomasse* végétale ou 
animale pouvant être utilisée comme matière première 
dans des produits de construction et de décoration, de 
mobilier fixe et comme matériau de construction dans 

un bâtiment.
 * On appelle biomasse les matières issues des végétaux et des animaux. Le bois est une matière organique 
et, lorsqu’il brûle, il dégage de l’énergie sous forme de chaleur.
Les matières de formation géologique ou fossile ne sont pas des matériaux bio-sourcés mais géo-sourcés.
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Décret n° 2012-518 du 19 avril 2012 relatif au label « bâtiment biosourcé » du Code de l’urbanisme

WHAT IS A BIOBASED MATERIAL ?

A material derived from plant or animal biomass* that 
can be used as a raw material in construction and 

decoration products, fixed furniture and as a building 
material in a building.

 * Biomass refers to materials derived from plants and animals. Wood is an organic material and, when burned, 
releases energy in the form of heat. 
Materials from geological or fossil formations are not biobased, but geobased.



Figure 4.4 : Les matériaux biosourcés et géosourcés
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AVANTAGES DES MATERIAUX BIOSOURCES / ADVANTAGES OF BIOBASED MATERIALS

 Source: Galina Churkina & alu., «Buildings as a global carbon Sink», Nature Sustainability, 2020

PROPRIETES THERMIQUES & 
HYBROSCOPIQUES/ CONFORT D’ETE

THERMAL & HYGROSCOPIC PROPERTIES
SUMMER CONFORT

Les materiaux biosourcés sont 
de bons isolant et ont de bonnes 
propriétés hygroscopiques.
Un matériau « hygroscopique » 
permet d’amortir les variations du taux 
d’humidité d’une pièce : il absorbe 
l’humidité en excès, la stocke et la 
restitue lorsque l’atmosphère devient 
plus sèche. Un bon taux d’humidité 
dans l’air (40 à 60 %) apporte une 
sensation de confort thermique aux 
usagers du bâtiment.

Ces materiaux sont donc perspirants 
: ils laissent la vapeur d’eau s’évacuer 
des parois. Cette propriété est très 
intéressante dans la rénovation du bâti 
ancien en pierres, en pisé… où il est 
souvent impératif de laisser les parois 
respirer.

Biobased materials are good insulators 
and have good hygroscopic properties. 
A «hygroscopic» material can dampen 
variations in room humidity: it absorbs 
excess moisture, stores it and releases it 
when the atmosphere becomes drier. A 
good humidity level (40-60%) provides 
a feeling of thermal comfort for building 
users.

These materials are therefore perspirant: 
they let water vapor escape from the 
walls. This property is of great interest 
when renovating old stone, bricks or 
earth buildings, where it is often essential 
to let the walls breathe.



AVANTAGES DES MATERIAUX BIOSOURCES / ADVANTAGES OF BIOBASED MATERIALS

 Source: Galina Churkina & alu., «Buildings as a global carbon Sink», Nature Sustainability, 2020

DEPHASAGE PHASE SHIFT

Le déphasage désigne le temps que met 
une onde thermique pour traverser une 
paroi. Complémentaire au déphasage, 
l’amortissement mesure quant à lui la ca-
pacité d’une paroi à dissiper une onde 
thermique et à en atténuer l’intensité.

Les matériaux biosourcés présentent en 
moyenne un temps de déphasage plus 
long et un meilleur amortissement que les 
matériaux traditionnels (les biosourcés ont 
des déphasages de 6 à 10 heures et des 
atténuations d’amplitude allant jusqu’à 80 
%), ce qui permet de conserver une tem-
pérature stable pendant les heures les 
plus chaudes, mais aussi d’évacuer le sur-
plus de chaleur par ouverture des fenêtres 
le soir et la nuit, lorsque les températures 
redescendent.

Phase shift refers to the time it takes for 
a thermal wave to travel through a wall. 
As a complement to phase shift, damping 
measures a wall’s ability to dissipate a 
thermal wave and attenuate its intensity. 
 
On average, bio-sourced materials have 
a longer phase shift and better damping 
than traditional materials (bio-sourced 
materials have phase shifts of 6 to 10 hours 
and amplitude attenuations of up to 80%), 
making it possible not only to maintain a 
stable temperature during the hottest hours, 
but also to evacuate excess heat by opening 
windows in the evening and at night, when 
temperatures drop..



AVANTAGES DES MATERIAUX BIOSOURCES / ADVANTAGES OF BIOBASED MATERIALS

 Source: Galina Churkina & alu., «Buildings as a global carbon Sink», Nature Sustainability, 2020

DEVELOPPEMENT ECONOMIC LOCAL LOCAL ECONOMIC DEVELOPMENT

Les matériaux biosourcés participent au 
développement économique local : en 
effet, ils sont souvent produits en filière 
locale (zone géographique rapprochée) et 
en filière courte (peu d’intermédiaires). 
Par exemple, la paille peut être produite 
sur le champ agricole à côté de votre 
chantier, et sans aucun intermédiaire entre 
vous et le producteur.

Biobased materials contribute to local 
economic development: they are often 
produced locally (in close geographical 
proximity) and in short supply chains (with 
few intermediaries).  
For example, straw can be produced on 
the farm next to your building site, with 
no intermediaries between you and the 
producer.



AVANTAGES DES MATERIAUX BIOSOURCES / ADVANTAGES OF BIOBASED MATERIALS
STOCKAGE DU CARBONE / CARBON STORAGE

 Source: Galina Churkina & alu., «Buildings as a global carbon Sink», Nature Sustainability, 2020
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AVANTAGES DES MATERIAUX BIOSOURCES / ADVANTAGES OF BIOBASED MATERIALS

LIFE CYCLE OF BIOBASED MATERIAL

- SOIL STORAGE,
- INCINERATION,
- REUSE OR RECYCLING

RESOURCE CULTIVATION

CARBON STORAGE THROUGH 
PHOTOSYNTHESIS

RAW MATERIAL 
HARVESTING

MATERIAL MANUFACTURINGMATERIAL IMPLEMENTATION

END OF LIFE

BUILDING USE
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LA PAILLE DE CEREALES / CEREAL STRAW
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UNE RESSOURCE DISPONIBLE / AN AVAILABLE RESOURCE

Source : passioncereales.fr
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UNE RESSOURCE DISPONIBLE / AN AVAILABLE RESOURCE

RReessssoouurrcceess

Source : FranceAgriMerSynthèse " résidus de cultures annuelles"

Available : 3,1 millions de tonnes / an =  100 000 000 m² d’isolation par an !

- céréales 60 % des terres arables françaises. 
- Les pailles sont broyées et enfouies dans le sol, 
ou bruler ou mise en balles
- pailles 6 et 10 tonnes de matière sèche par 
hectare
- 50 % des pailles sont récoltables

Concernant  les  utilisations  énergétiques,  les  pailles  peuvent  
être  utilisées  directement  comme  combustibles  ou entrer dans 
la fabrication de granulés pour chaudières.  L’utilisation des pailles 
comme matériaux (isolants, pâte à papier...) reste encore très 
marginale
Les pailles sont broyées et enfouies dans le sol, mise en balle ou 
brulées. La paille représente 6 à 10 tonnes de matières séche par 
héctare

With regard to energy uses, straw can be used directly as fuel or 
in the manufacture of pellets for boilers.  The use of straw as a 
material (insulation, paper pulp, etc.) is still very marginal. 
Straw is crushed and buried in the soil, baled or burned. Straw 
represents 6 to 10 tonnes of dry matter per hectare.

Source : franceagrimer.fr
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Traditionnellement, on récoltait d’abord l’épi qu’on 
battait ensuite pour récupérer le grain. Puis on récoltait 
la paille, qu’on laissait sécher au champ puis qu’on 
mettait en botte. Il restait sur le champ le chaume 
(partie basse de la tige + racines) qu’on brûlait ou 
qu’on broyait et enfouissait.

La paille, c’est une tige dont le seul rôle est de soutenir 
l’épi, de transporter la sève et de résister au vent et à la 
pluie.

Pas d’énergie perdue, elle est creuse. Comme elle doit 
porter, elle est riche en tissus de soutien donc cellulose 
et lignine. Elle est recouverte de cires (c’est ce qui 
fait que la paille brille) pour être moins sensible aux 
maladies.

Traditionally, the ear of corn was harvested first, then 
threshed to recover the grain. Then the straw was 
harvested, dried in the field and baled. The stubble (lower 
part of the stalk + roots) remained in the field, either 
burned or crushed and buried. 
 
Straw is a stalk whose sole role is to support the ear of 
corn, transport sap and resist wind and rain. 
 
No wasted energy, it’s hollow. Since it has to carry, it is 
rich in supporting tissues, i.e. cellulose and lignin. It’s 
coated with wax (which is what makes straw shine) to 
make it less susceptible to disease.

Source : www.techniquesdelevage.fr
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BOTTE A 2 SANGLES
38X46X92 cm
110 à 144 KG

BOTTE A 3 SANGLES
40X58X118 cm
165 à 210 KG

BOTTE JUMBO
120X100X240 cm
2200 kg env.

BOTTE LARGE JUMBO
120X120X240 cm
2690 kg env.

DIMENSIONS DES BOTTES DE PAILLE / STRAW BALE DIMENSIONS
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Les bottes de paille peuvent être posées sur chant ou à plat. Choix décisif car la résistance thermique R ne sera pas la même pour 
chaque disposition (pour rappel plus celle-ci est élevée, meilleur est le pouvoir isolant).

Straw bales can be laid on edge or flat. This is a decisive choice, as the thermal resistance R will not be the same for each layout (re-
member, the higher the resistance, the better the insulating power).

Dans le cas des bottes posées sur chant, le flux d’air est transversal au sens des fibres. Ceci explique une résistance thermique 
plus élevée que pour les bottes posées à plat où le flux d’air est dans le sens des fibres.

In the case of edge-laid boots, the air flow is transverse to the direction of the fibers. This explains the higher thermal resistance than 
with flat-laid boots, where the air flow is in the direction of the fibers.

Bottes disposées sur chant / Straw bales on edge Bottes posées à plat /  Straw bales laid flat

Source : RFCP

SENS DE POSE DES BOTTES DE PAILLE / LAYING DIRECTION FOR STRAW BALES
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SSttaannddaarrtt bbuuiillddiinngg  ssttrraawwbbaallee

R=7.1m².K/W
λ=0.052W/(m.K)
Epaisseur = 37cm

R=5.8m².K/W
λ=0.08W/(m.K)

Epaisseur = 47cm

R=5.8m².K/W
λ=0.08W/(m.K)

Epaisseur = 47cm

SENS DE POSE DES BOTTES DE PAILLE
LAYING DIRECTION FOR STRAW BALES
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RESISTANCE THERMIQUE / INERTIE / DEPHASAGE
THERMAL RESISTANCE / INERTIA / 
PHASE SHIFT

Résistance thermique R (en m2.K/W) : capa-
cité à s’opposer au flux de chaleur. Plus R est 
élevée, plus l’isolation apportée est importante 
à lambda égal.

Conductivité thermique ou lambda ( λ  en W/
(m.K)) : aptitude à conduire plus ou moins les 
flux de chaleur. Plus le lambda est faible, plus 
le matériau est isolant à épaisseur égale.

Inertie thermique : capacité d’un matériau à 
emmagasiner de la chaleur (ou du froid) pour 
le restituer ensuite progressivement. Plus un 
matériau est lourd et compact, plus il a une 
inertie thermique importante.

Le déphasage est la capacité à différer les 
variations de température. Il est donc lié à 
l’inertie thermique des matériaux mises en 
oeuvre et au type d’isolation (intérieur/extérieur 
et épaisseur d’isolant). Le déphasage peut ainsi 
être de quelques minutes en lissant les apports 
solaires (nuage/éclaircie) pour éviter les 
à-coups du chauffage. Mais il peut aller jusqu’à 
plusieurs heures, notamment en été où les 
murs vont emmagasiner le froid de la nuit pour 
le restituer tout au long de la journée et éviter 
que le bâtiment ne monte trop en température.

Source :La construction en Paille, Luc Floissac, terre vivante
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RESISTANCE THERMIQUE / INERTIE / DEPHASAGE
THERMAL RESISTANCE / INERTIA / 
PHASE SHIFT

Thermal resistance R (in m2.K/W): capacity to 
oppose heat flow. The higher the R value, the 
greater the insulation provided for the same 
lambda value. 
 
Thermal conductivity or lambda ( λ in W/(m.K)): 
ability to conduct heat flows to a greater or lesser 
extent. The lower the lambda, the more insulating 
the material at equal thickness. 
 
Thermal inertia: a material’s capacity to store 
heat (or cold) and then gradually release it. The 
heavier and more compact a material, the greater 
its thermal inertia. 
 
Phase shift is the ability to defer temperature 
variations. It is therefore linked to the thermal 
inertia of the materials used and the type of 
insulation (interior/exterior and thickness of 
insulation). Phase shifting can be as little as a 
few minutes, smoothing out solar gain (clouds/
clear skies) to avoid jolts in heating. But it can 
be as much as several hours, particularly in 
summer, when the walls store up the night’s cold 
and release it throughout the day, preventing the 
building from overheating.

Source :La construction en Paille, Luc Floissac, terre vivante
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Source :build-green

Contrairement aux idées reçues la paille ne présente pas de 
danger particulier face au feu si on la compare aux autres 
matériaux de construction. La raison  est simple : pour 
produire un feu, il faut 3 éléments : un combustible (la paille 
dans notre cas), un comburant (l’oxygène de l’air) et une 
source de chaleur. La paille en vrac brûle très facilement, 
mais pas les bottes de paille bien compressées qui privent le 
feu d’oxygène.

Contrary to popular beliefs, straw does not pose a particular 
danger in the face of fire when compared to other building 
materials. The reason is simple: to produce a fire, three 
elements are needed: a fuel (the straw in this case), an oxidizer 
(oxygen from the air), and a source of heat. Loose straw burns 
very easily, but compacted straw bales do not, as they deprive 
the fire of oxygen.

RESISTANCE AU FEU
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Source :build-green

Selon Luc Floissac, « il est plus dur de creuser dans la paille 
que dans beaucoup d’autres isolants » et « aux Etats-Unis 
des tests ont montré que les termites préfèrent les cadres 
des menuiseries et les portes à la paille ». Un essai sur 
l’appétence vis-à-vis des termites (pdf), réalisé au printemps 
2010 par l’institut technologique Forêt Cellulose Bois-
construction Ameublement (FCBA) de Bordeaux, concluait « 
les termites sont capables de se nourrir de paille, mais cet 
aliment est insuffisant du point de vue nutritif pour permettre 
à un groupe de termites de survivre ».

Quelques précautions sont donc à prendre pour limiter les 
risques, notamment dans la réalisation des crépis et tous 
autres moyens empêchant les rongeurs de venir y nicher.

According to Luc Floissac, «it’s harder to dig in straw than in 
many other insulating materials» and «tests in the USA have 
shown that termites prefer joinery frames and doors to straw». 
A test on termite palatability (pdf), carried out in spring 2010 
by the Forêt Cellulose Bois-construction Ameublement (FCBA) 
technology institute in Bordeaux, concluded that «termites are 
able to feed on straw, but this food is nutritionally insufficient for 
a group of termites to survive». 
 
A few precautions should therefore be taken to limit the risks, 
particularly when plastering or using other means to prevent 
rodents from nesting.

RESISTANCE AUX TERMITES ET AUX RONGEURS
RESISTANCE TO TERMITES AND RODEN
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LE CHANVRE / HEMP
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CHANVRE / HEMP

La France leader européen de la production de chanvre

*Source : Interchanvre - données 2017 

Rendement moyen 2016 :
en chènevis 1,07 t/ha
en paille 6,3 t de MS/ha

La production aujourd’hui 
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CHANVRE / HEMP

Culture et récolte du chanvre
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CHANVRE / HEMP

Transformation de la plante dans une chanvrière

Plante intégralement valorisable : La paille de chanvre se sépare en divers éléments. Les 
pertes/déchets dûs à ces transformations sont inférieures à 5%. 

La fibre

La chènevotte

1ERE ETAPE DE TRANSFORMATION : 
DEFIBRAGE
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CHANVRE / HEMP

Composition de la plante

Chenevotte 45%
Poussières 20%

Fibre 25%

Graine 10%

Fleur

*Source : Interchanvre - données 2017 
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CHANVRE / HEMP

UTILISATION DE LA CHENEVOTTE

Construction 11%

Textiles 3%

Autre 3%

Composites 10%

Papier 73%

UTILISATION DE LA FIBRE 

Paillage 50%

Litière 20%

Construction 15%

Autre 15%

*Source : Interchanvre - données 2017 

*Source : ADEME 
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LE CHANVRE / HEMP

Les matériaux biosourcés dans le bâtiment 13

LE CHANVRE

produCtion

Produits de construction et domaines d’application

Le chanvre est une plante à croissance 
rapide nécessitant pas ou peu d’engrais. 
La fibre et la chènevotte sont les parties 
de la plante les plus utilisées pour  
le secteur du bâtiment. Elles permettent 
la création de produits de construction 
comme le mortier, l’enduit, le béton  
et la laine de chanvre, ou peuvent être 
directement utilisées en vrac. 
Les produits à base de chanvre sont 
transformés par un processus industriel 
ou en atelier et peuvent s’appliquer à tout 
type de construction, en travaux neufs  
ou en rénovation.

Le béton, l’enduit et le mortier de chanvre sont obtenus par le mélange de la 
chènevotte et d’un liant, le plus souvent à base de chaux. Le béton de chanvre 
peut être projeté avec une machine spécifique ou coulé entre banches.
Le couple chaux-chanvre utilisé pour la fabrication du béton de chanvre doit être 
validé par un laboratoire (liste disponible sur www.construire-en-chanvre.fr).

Domaines d’application : 
• isolation répartie des murs (béton de chanvre) ;
• isolation des sols (béton de chanvre) ;
• revêtement de façade intérieur ou extérieur (enduit et mortier).

Les règles professionnelles de la construction en chanvre s’appliquent au béton de 
chanvre pour les applications suivantes : murs, isolation de sol, enduit, isolation de 
toiture. Elles sont disponibles sur : www.construire-en-chanvre.fr

Il existe des éléments préfabriqués de type « bloc » et de type « panneau de 
mur » dont les dimensions sont plus importantes. 

Domaine d’application :
• isolation répartie des murs.

Défibrage 
de la tige

Chènevotte

Éléments
préfabriqués

Chènevotte 
en vrac

Laine de 
chanvre

Chanvre

Liant

Mortier, enduit et 
béton de chanvre

Fibre

Mortier, enduit et béton de chanvre

ÉLÉMENTS PRÉFABRIQUÉS EN BÉTON DE CHANVRE

la paille

Source : FEDERATION FRANCAISE DU BATIMENT - Les matériaux biosourcés dans le bâtiment

Le chanvre est une plante à croissance
rapide nécessitant pas ou peu d’engrais.
La fibre et la chènevotte sont les parties
de la plante les plus utilisées pour
le secteur du bâtiment. Elles permettent
la création de produits de construction
comme le mortier, l’enduit, le béton
et la laine de chanvre, ou peuvent être
directement utilisées en vrac.
Les produits à base de chanvre sont
transformés par un processus industriel
ou en atelier et peuvent s’appliquer à tout
type de construction, en travaux neufs
ou en rénovation.

Hemp is a fast-growing plant that requires 
little to no fertilizer. The fiber and the shiv 
(hemp hurd) are the parts most commonly 
used in the construction sector. They make it 
possible to produce building products such 
as mortar, render, hempcrete and hemp wool, 
or they can be used directly in loose form. 
 
Hemp-based products are processed either 
through industrial production or in workshops, 
and can be used in all types of construction, 
for new builds as well as renovations.
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Source : Amaco Fibra award

BETON DE CHANVRE

CÔTÉ RUE, LES FINITIONS SONT À LA CHAUX POUR UNE CONTINUITÉ DE 
L’ESTHÉTIQUE URBAINE DU QUARTIER.

UN BARDAGE EN BOIS EST POSÉ CÔTÉ COUR.
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CHANVRE / HEMP
LOGEMENTS INDIVIDUELS
Localisation : France (78)
Architectes : Dumont Legrand Architectes 
Réalisation : Mai 2015
Matériaux : Ossature bois, remplissage béton de chanvre, 
revêtement chaux

Source : Dumont Legrand Architectes - Chanvre aux loges

1918 3534

perFormance 
environnementale

l’objectif initial était de respecter les exigences 
du label bbc effinergie, lié à la réglementation 
thermique rt2005, qui fixe un seuil de 
consommation énergétique annuelle de 65 
kWep/m².an pour les cinq postes réglementaires. 
Finalement la temporalité du projet nous a 
conduit à anticiper les réglementations à venir 
avec un objectif largement atteint concernant le 
respect de la réglementation thermique rt2012, 
apparue en cours de projet.

des objectifs environnementaux ambitieux visant 
la maîtrise des consommations énergétiques 
permettent de minimiser les émissions de co2 
et le prélèvement sur les ressources naturelles 
durant la phase d’exploitation du bâtiment.

notre objectif va au-delà et nous cherchons à 
maîtriser l’impact environnemental du projet 
depuis le début de la phase de construction 
jusqu’à sa fin de vie, avec la volonté de minimiser 
les émissions de co2 liées aux matériaux et aux 
techniques employés.

rappelons que les différentes politiques 
environnementales ont pour objectif principal de 
réduire les émissions de co2 dans l’atmosphère 
d’un facteur 4. la réduction des consommations 
liées à l’exploitation du bâtiment peut facilement 
s’accompagner d’une augmentation importante 
de l’impact carbone de la construction qui 
pénalise fortement le bilan global.

le recours à des matériaux bio-sourcés tels 
le béton de chanvre et le bois nous permet 
d’atteindre un bilan carbone quasiment nul pour 
la construction, et d’atteindre ainsi le facteur 4 
en considérant l’ensemble des émissions liées à 
l’utilisation et la construction du projet.

l’histoire du chantier
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CHANVRE / HEMP

Source : Dumont Legrand Architectes - Chanvre aux loges
2524

plans 1er etage  batiments a et b
1m

Xref \\Dla-serveur\dla_serveur\SERVEUR P\Affaires\Loges en Josas\07-DCE\PIECES GRAPHIQUES\DLA\CAD\GEOMETRE\Fichier cotes topo existant.dwg
Xref \\Dla-serveur\dla_serveur\SERVEUR P\Affaires\Loges en Josas\07-DCE\PIECES GRAPHIQUES\DLA\CAD\GEOMETRE\Fichier cotes topo existant.dwg

Xref \\Dla-serveur\dla_serveur\SERVEUR P\Affaires\Loges en Josas\07-DCE\PIECES GRAPHIQUES\DLA\CAD\GEOMETRE\Fichier cotes topo existant.dwg
Xref \\Dla-serveur\dla_serveur\SERVEUR P\Affaires\Loges en Josas\07-DCE\PIECES GRAPHIQUES\DLA\CAD\GEOMETRE\Fichier cotes topo existant.dwg
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plans des combles batiments a et b

1m

Xref \\Dla-serveur\dla_serveur\SERVEUR P\Affaires\Loges en Josas\07-DCE\PIECES GRAPHIQUES\DLA\CAD\GEOMETRE\Fichier cotes topo existant.dwg
Xref \\Dla-serveur\dla_serveur\SERVEUR P\Affaires\Loges en Josas\07-DCE\PIECES GRAPHIQUES\DLA\CAD\GEOMETRE\Fichier cotes topo existant.dwg
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REGIONAL HOUSE EDEGHEM
Une maison régionale pour la commune d’Edeghem à l’intérieur d’un 
entrepôt, où les enfants peuvent s’informer sur la nature et l’écologie
Localisation : Edegem, Belgique
Architectes : BC Architects
Réalisation : 2015
Matériaux : Structure murs porteurs en BTC, isolation extérieure en béton 
de chanvre

Source : architects.bc-as.org

BRIQUES DE TERRE CRUE  & BETON DE CHANVRE
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REGIONAL HOUSE EDEGHEM

BRIQUES DE TERRE CRUE  & BETON DE 
CHANVRE
EARTH BRICKS & HEMP CONCRETE

Source : architects.bc-as.org
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BRIQUES DE TERRE CRUE  & BETON DE 
CHANVRE
EARTH BRICKS & HEMP CONCRETE

REGIONAL HOUSE EDEGHEM

Source : architects.bc-as.org
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BRIQUES DE TERRE CRUE  & BETON DE 
CHANVRE
EARTH BRICKS & HEMP CONCRETE

REGIONAL HOUSE EDEGHEM

Source : architects.bc-as.org
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CHANVRE / HEMP
EXTENSION D’UNE FERME
Localisation : Cambridgeshire, Angleterre
Architectes : Practice Architecture
Réalisation : 2020
Matériaux : Ossature bois, remplissage briques de béton 
de chanvre, façade panneaux ondulés expérimentaux 
en fibre de chanvre et résine à base de sucre provenant 
de déchets agricoles (tels que les épis de maïs et les 
enveloppes d’avoine), qui sont pressés thermiquement 
pour obtenir les formes souhaitées
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CHANVRE / HEMP
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Source : https://www.hanfstein.eu/
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ROSEAU / REED
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ROSEAU (CHAUME) / REED
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ROSEAU (CHAUME) / REED
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Source : SITG - Genève

ROSEAU (CHAUME) / REED
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Source : Amaco Fibra award

CHAUME 3

LES PANNEAUX DE FAÇADE SONT FIXÉS SUR UNE 
STRUCTURE SECONDAIRE EN BOIS.

ROSEAU (CHAUME) / REED
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ROSEAU
CENTRE DE DÉCOUVERTE, DE CULTURE SCIENTIFIQUE ET DE RECHERCHE 
SUR L’ENVIRONNEMENT ET LA BIODIVERSITÉ
Localisation : LA ROCHE SUR YON
Architectes : Guiné Potin
Surface: 2057 m²
Réalisation : 2014
Matériaux : Bardage extérieur en roseaux de camargue, Structure bois

Source : guineepotin.fr
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ROSEAU / REED

Source : guineepotin.fr
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ROSEAU 
/ REED 
ROSEAU (CHAUME) / REED

Situation et Contexte
 Le centre Beautour est un musée consacré aux travaux de Georges Du-
rand et un centre de recherche sur la biodiversité situé dans l’Ecoparc qui 
jonche la ville de La Roche Sur Yon dans le département de la Vendée. Le 
projet s’inscrit dans un contexte disposant d’une forte narration paysagère. 
Fort d’une identité régionale, les architectes réinterprètent de façon contem-
poraine et innovante une technique traditionnelle et vernaculaire inspiré des 
bourrines vendéennes « un habitat fermier typique de la région composé de 
chaux et d’une toiture en chaume ». Courbée pour ne pas faire de l’ombre à 
un chêne majestueux, le centre adopte une forme compact et naturellement 
organique, travaillé tel une branche d’arbre posée à même le sol qui consti-
tue un « morceau de paysage construit ». Le but des architectes était de ra-
conter une histoire et de fabriquer un rapport entre forme et matière an que 
l’identité transcrite soit à l’image de Marais de Brière.

Toiture caisson autoportant

Fiche d’identité
Programme   Musée G.Durand et Centre de recherche sur la biodiversité
Localisation  Le bourg-sous-la-roche, Beautour, 85000 La Roche sur Yon 
Architecte     Agence GUINEE*POTIN, NANTES
BET      ISTATEG (structure/uide), ITAC (acoustique)
Coût HT      5 000 000 €HT

ça chaume durEmpilement constructif Principe structurel

Architectes-Ingénieurs
Youenn DELAMARRE
Nolwenn LE CORRE
Yoann BROSSAIS
Charles BERCHER
Alexandros KYRIAKOS

2014/2015
Gilles GUEZO
Miquel PEIRO
Rozenne BOUCHERON
Claude ABOU KHALIL

Structure et Forme
 Le principe constructif issu de la lière sèche tient compte de la volonté de préser-
ver au maximum le sol existant en minimisant l’impact des fondations bétons. Le volume 
légèrement décollé du sol nit sa course ascendante sur des pilotis en tronc massif 
de châtaigner, à 3,50m au-dessus du sol. La forme étirée, allongée voire « échoué » 
dans le site sur plus de 100m est constituée d’une ossature/charpente et plancher bois 
préfabriqué en atelier. Cette optimisation permet une plus ample maîtrise du détail, 
des assemblages, en plus de réduire les nuisances sur chantier et le poids total de la 
réalisation. La faible inertie du bois est alors compensée par l’emploi d’un plancher 
caisson mixé à une chape désolidarisée d’une épaisseur de 10cm.
La forme organique, la plasticité et la sensualité de ce projet résultent de l’usage du 
chaume qui lui procure corporéité, tactilité et unité.

Une approche Bioclimatique
 Environnement, biodiversité, sont les mots leitmotiv du 
projet. Recouvert d’un épiderme en chaume, composé d’en-
virons 38 000 bottes de roseaux de 3.5kg chacune, soit 
133 tonnes (1800m² de chaume en couverture, 1100m² 
en bardage) et fait de cette réalisation, le premier bâti-
ment public ainsi bardé en France. Malgré la proximité des 
Marais de Brière, le chaume provient, paradoxalement de 
l’une des première régions de production française située 
dans le sud, les Marais de Camargue. Faute d’agréments 
ou de DTU, le chaume n’a pas été pris en compte dans 
les calculs thermiques, de même qu’il n’est pas considéré 
comme étanche, ce qui explique l’importance des isolants 
et la pose d’un pare-pluie en façade alors que l’eau de 
pluie ruisselle dans l’épaisseur du premier centimètre. Un 
classement M3 a été obtenu après des essais de tenue 
au feu. Sensible et expressive, cette expérimentation ar-
chitecturale offre au Centre de recherche Beautour, jeune 
institution culturelle, une identité remarquable qui permet 
une intégration totale du projet dans son environnement. 

Projet BBC Efnergie classe A
Labellisation PEQA (Performances Energétiques et Qualités 
associées)
Etanchéité à l’air <1.2m³ / h / m²
Mode d’énergie :      chauffage bois granulé
    ventilation double ux

Le centre Beautour est un musée consacré aux travaux de Georges Du-
rand et un centre de recherche sur la biodiversité situé dans l’Ecoparc qui 
jonche la ville de La Roche Sur Yon dans le département de la Vendée. Le 
projet s’inscrit dans un contexte disposant d’une forte narration paysagère. 
Fort d’une identité régionale, les architectes réinterprètent de façon contem-
poraine et innovante une technique traditionnelle et vernaculaire inspiré des 
bourrines vendéennes « un habitat fermier typique de la région composé de 
chaux et d’une toiture en chaume ». Courbée pour ne pas faire de l’ombre à 
un chêne majestueux, le centre adopte une forme compact et naturellement 
organique, travaillé tel une branche d’arbre posée à même le sol qui consti-
tue un « morceau de paysage construit ». Le but des architectes était de ra-
conter une histoire et de fabriquer un rapport entre forme et matière an que 
l’identité transcrite soit à l’image de Marais de Brière.

Toiture caisson autoportant

G.Durand et Centre de recherche sur la biodiversité
g-sous-la-roche, Beautour, 85000 La Roche sur Yon 

ce GUINEE*POTIN, NANTES
EG (structure/uide), ITAC (acoustique)

00 000 €HT

AMARRE
E CORRE

OSSAIS
BERCHER

dros KYRIAKOS

2014/2
Gilles G
Miquel P
Rozenne BOUCHERON
Claude ABOU KHALIL

Le principe constructif issu de la lière sèche tient compte de la volonté de préser-rr
ver au maximum le sol existant en minimisant l’impact des fondations bétons. Le volume 
légèrement décollé du sol nit sa course ascendante sur des pilotis en tronc massif 
de châtaigner, à 3,50m au-dessus du sol. La forme étirée, allongée voire « échoué » 
dans le site sur plus de 100m est constituée d’une ossature/charpente et plancher bois 
préfabriqué en atelier. Cette optimisation permet une plus ample maîtrise du détail, 
des assemblages, en plus de réduire les nuisances sur chantier et le poids total de la 
réalisation. La faible inertie du bois est alors compensée par l’emploi d’un plancher 
caisson mixé à une chape désolidarisée d’une épaisseur de 10cm.
La forme organique, la plasticité et la sensualité de ce projet résultent de l’usage du 
chaume qui lui procure corporéité, tactilité et unité.

Environnement, biodiversité, sont les mots leitmotiv du 
projet. Recouvert d’un épiderme en chaume, composé d’en-
virons 38 000 bottes de roseaux de 3.5kg chacune, soit 
133 tonnes (1800m² de chaume en couverture, 1100m² 
en bardage) et fait de cette réalisation, le premier bâti-
ment public ainsi bardé en France. Malgré la proximité des
Marais de Brière, le chaume provient, paradoxalement de 
l’une des première régions de production française située 
dans le sud, les Marais de Camargue. Faute d’agréments 
ou de DTU, le chaume n’a pas été pris en compte dans
les calculs thermiques, de même qu’il n’est pas considéré 
comme étanche, ce qui explique l’importance des isolants 
et la pose d’un pare-pluie en façade alors que l’eau de 
pluie ruisselle dans l’épaisseur du premier centimètre. Un 
classement M3 a été obtenu après des essais de tenue
au feu. Sensible et expressive, cette expérimentation ar-rr
chitecturale offre au Centre de recherche Beautour, jeune
institution culturelle, une identité remarquable qui permet 
une intégration totale du projet dans son environnement. 

Projet BBC Efnergie classe A
Labellisation PEQA (Performances Energétiques et Qualités 
associées)
Etanchéité à l’air <1.2m³ / h / m²
Mode d’énergie :      chauffage bois granulé
    ventilation double ux

Résistance Thermique
Diagramme des variations de

°C dans la paroi
Composition de la paroi

Détail paroi chaume
Ossature charpente et plancher caisson bois

Diagramme des moments

Déformée

 Le coefcient de transmission thermique d’une paroi 
est la quantité de chaleur traversant celle-ci en régime per-
manent, par unité de temps, par unité de surface et par 
unité de différence de température entre les ambiances si-
tuées de part et d’autres de la paroi. Le coefcient de trans-
mission thermique est l’inverse de la résistance thermique 
totale (Rt) de la paroi. Plus sa valeur est faible, plus la paroi 
sera isolée.

 Poutre horizontale en bois laméllé-collé AH, de 
section constante, simplement appuyée sur 6 appuis 
(pilotis châtaignier et fondations béton) en B, C, D, E, 
F et G. Elle est soumise à des charges verticales:
_ descente de charge des murs O en A et P en H
_q, une charge repartie sur l’ensemble de la poutre en-
tre A et H qui englobe le poids propre de la poutre, les 
revêtements et les réseaux divers (charges permanentes) 
et les charges réparties d’exploitation ( comprenant les 
charges dues aux personnes, au mobilier, etc).

 On peut observer le diagramme des moments 
échissants suggérées. On remarque que l’ajout d’un 
grand nombre de pilotis permet de limiter les valeurs 
des moments échissants en travée et par extension la 
èche. L’ajout de pilotis en châtaignier est dû à la bon-
ne résistance à la compression du bois dans son axe 
perpendiculaire aux bres. Ces efforts de compression 
sont transmis par les assemblages en acier galvanisé 
aux fondations béton.

ELS (état limite de service) f ≤ L/250
On a ici respecté le critère de éche fmax= L/250

charges induites par la descente de charge des murs
+

q, charges réparties (poids propre plancher + charge d’exploitation)

 La résistance thermique totale de la paroi actuelle 
avec chaume compris est de 11.708m².°C/W.
 Cela signie que la déperdition surfacique de la pa-
roi est 0.085W/m².°C pour une hypothèse de température 
intérieure de 20°C et température extérieure de 0°C. Ainsi 
sans le chaume, la déperdition de la paroi est 0.127W/
m².°C. 
 A contrario avec une paroi traditionnelle constituée 
d’une frisette, isolant, blocs béton et enduit de mortier est 
d’environ U=0.49W/m².°C.

φ1= ΔTxU=(20-0)x0.085=1.7W.m-² avec la chaume
φ2= ΔTxU=(20-0)x0.127=2.54W.m-² sans la chaume

Ecart relatif   ((φ2-φ1)/ φ2)x100=((2.54-1.7)/2.54)=33%

Le gain est  de 33% sur les déperditions avec la chaume.

1. Chaume Ep 35cm
2. Volige 18*200mm
3. Lame d’air 50mm
4. Tasseaux de 50*50mm
5. Ecran sous toiture
6. OSB M1 caisson charpente
7. Doublage placo-plâtre
8. Pare-Vapeur
9. Isolation 100mm

10. Ossature bois principale
11. Store d’occultation
12. Châssis alu
13. Sol souple
14. Chape désolidarisée Ep 100mm
15. Contreventement OSB 22mm
16. Caisson bois-remplissage isolant Ep 240mm
17. Poutre Laméllé-collé 400mm
18. Pilotis tronc massif de châtaignier
19. Chaume Ep 25cm
20. Bardage bois pin Cl3 horizontal
21. Tasseau vertical Cl 25*25
22. Pare-pluie
23. Contreventement OSB
24. Retour tableau bois
25. Retour tableau Chaume
26. Bavette Alu
27. Grillage anti-rongeur
28. Isolant 2 X100mm

Tableau comparatif des matériaux

 La conductivité thermique λ traduit l’aptitude d’un ma-
tériau à conduire la chaleur.
Le coefcient de conductivité thermique est mesuré par la 
quantité de chaleur traversant un mètre carré de matériau 
homogène sur une épaisseur d’un mètre, par heure et pour 
une différence de température de un degré entre les deux 
faces. Plus λ est petit, plus les qualités isolantes du matériau 
sont bonnes.

Matériaux   Densité       λ 
    kg/m3  W/m.°C

Zinc        7130  112
Acier        7500 à 8200 52
Ardoise   > à 2700  2.1
Béton       2500  1.75
Verre        2700  1.15
Polyesters       1400 à 1700 0.4
Feuillus (Chêne)  600 à 750 0.23
Feuillus (Peuplier)  450 à 600 0.15
Résineux (Sapin)  300 à 450 0.12
Pnx paille comp.       300 à 400 0.12
Chaume   120 à 230 0.065
Laine de roche    18 à 25  0.047
Polystyrène expansé     20 à 24  0.039

Désignation  Ep (cm)        λ       Rst.TH 

Résistance sup int    .......   0.11
Placostyl           1,3cm 0.35       0.037
Isolant      10cm 0.041     2.43 
Pare-vapeur      ..... ......
Isolant      20cm 0.041     4.87 
OSB              1cm 0.14        0.071 
Pare-pluie    .... .....
Lame d’air       2.5cm 0.16        0.156 
Bardage horizontal     1.8cm  0.23       0.078  
Chaume        25cm  0.065       3.846
Résistance sup ext    .......   0.11

Résistance thermique totale de la paroi     11.708

Coefcient U de la paroi   (U=1/Rt)        0.085

Coefcient U de la paroi sans chaume 0.127

2015
UEZO
PEIRO
BOUCHERON

Fondations, ancrages béton

 L’ensemble de la structure est as-
sise sur pilotis, tronc massif châtaignier, 
ancrés à des plots de béton armé 
connectés à des pieds de poteaux 
acier galvanisé Type S à une distance 
minimale de 15cm du sol.

Pied de poteaux

Type S
Equerre

Aginco à plat

Etrier

âme intérieure

Plancher caisson

 Les planchers caissons sont réa-
lisés à partir de planches aboutées et 
collées, formant des panneaux à struc-
ture cellulaire ainsi le plancher forme 
un diaphragme. Le caisson se compo-
se de solives verticales clouées à une 
aire supérieure et une aire inférieure. Ils 
incorporent une isolation de 240mm. 
Ce type de plancher permet de gran-
de portée avec un poids jusqu’à 10 
fois inférieur aux dalles béton.

Elements préfabriqués

 La légèreté du bois permet et 
invite à la préfabrication en atelier. Ra-
pidement assemblés sur site à l’aide 
d’engins de levage, cela permet d’éli-
miner une bonne partie des risques et 
des pathologies de la construction. Ce 
principe permet une grande diversité 
des formes et participe au contrevente-
ment du reste de la structure.

Charpente Laméllé-collé

 Le bois laméllé-collé se distingue 
par un rapport performance/masse. Il 
autorise la réalisation de sections im-
portantes, capable d’assumer de très 
longue portées.

Epiderme

 Ecologique et durable, le chau-
me concourt à garder une esthétique 
et un confort qui lui est propre. Pas-
sionné et fort de leur savoir-faire, l’en-
treprise Legoff a su développer une 
nouvelle technique,  pose visée en 
paroi verticale.
Posé sur le lattage de la charpente, le 
chaume est étalé régulièrement à la 
main et est maintenu à l’aide d’une 
tige inox de 6mm sur lesquelles sont 
serrés les liens d’attache passés à 
l’aide d’un jeu d’aiguille mâle et fe-
melle. La pente dénitive, plane est 
ensuite donnée à la palette ou au 
battoir.
La toiture en chaume pèse 45kg/m² 
et l’on compte 13 à 15 bottes au m²

 Ces caissons chevronnés, iso-
lés sont fabriqués sur mesure en ate-
lier et s’adaptent à tous les types de 
rampants. Posé perpendiculaire à la 
pente, ils reposent sur les arbalétriers 
de la charpente. A l’intérieur l’OSB est 
traité brut, à l’extérieur il est recouvert 
d’un pare-pluie qui reçoit le reste des 
éléments de toiture. Une épaisseur de 
lame d’air permet la ventilation de la 
sous-toiture, prenant leur source au ni-
veau des tableaux des baies.

Situation et Contexte
 Le centre Beautour est un musée consacré aux travaux de Georges Du-
rand et un centre de recherche sur la biodiversité situé dans l’Ecoparc qui 
jonche la ville de La Roche Sur Yon dans le département de la Vendée. Le 
projet s’inscrit dans un contexte disposant d’une forte narration paysagère. 
Fort d’une identité régionale, les architectes réinterprètent de façon contem-
poraine et innovante une technique traditionnelle et vernaculaire inspiré des 
bourrines vendéennes « un habitat fermier typique de la région composé de 
chaux et d’une toiture en chaume ». Courbée pour ne pas faire de l’ombre à 
un chêne majestueux, le centre adopte une forme compact et naturellement 
organique, travaillé tel une branche d’arbre posée à même le sol qui consti-
tue un « morceau de paysage construit ». Le but des architectes était de ra-
conter une histoire et de fabriquer un rapport entre forme et matière an que 
l’identité transcrite soit à l’image de Marais de Brière.

Toiture caisson autoportant

Fiche d’identité
Programme   Musée G.Durand et Centre de recherche sur la biodiversité
Localisation  Le bourg-sous-la-roche, Beautour, 85000 La Roche sur Yon 
Architecte     Agence GUINEE*POTIN, NANTES
BET      ISTATEG (structure/uide), ITAC (acoustique)
Coût HT      5 000 000 €HT
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Structure et Forme
 Le principe constructif issu de la lière sèche tient compte de la volonté de préser-
ver au maximum le sol existant en minimisant l’impact des fondations bétons. Le volume 
légèrement décollé du sol nit sa course ascendante sur des pilotis en tronc massif 
de châtaigner, à 3,50m au-dessus du sol. La forme étirée, allongée voire « échoué » 
dans le site sur plus de 100m est constituée d’une ossature/charpente et plancher bois 
préfabriqué en atelier. Cette optimisation permet une plus ample maîtrise du détail, 
des assemblages, en plus de réduire les nuisances sur chantier et le poids total de la 
réalisation. La faible inertie du bois est alors compensée par l’emploi d’un plancher 
caisson mixé à une chape désolidarisée d’une épaisseur de 10cm.
La forme organique, la plasticité et la sensualité de ce projet résultent de l’usage du 
chaume qui lui procure corporéité, tactilité et unité.

Une approche Bioclimatique
 Environnement, biodiversité, sont les mots leitmotiv du 
projet. Recouvert d’un épiderme en chaume, composé d’en-
virons 38 000 bottes de roseaux de 3.5kg chacune, soit 
133 tonnes (1800m² de chaume en couverture, 1100m² 
en bardage) et fait de cette réalisation, le premier bâti-
ment public ainsi bardé en France. Malgré la proximité des 
Marais de Brière, le chaume provient, paradoxalement de 
l’une des première régions de production française située 
dans le sud, les Marais de Camargue. Faute d’agréments 
ou de DTU, le chaume n’a pas été pris en compte dans 
les calculs thermiques, de même qu’il n’est pas considéré 
comme étanche, ce qui explique l’importance des isolants 
et la pose d’un pare-pluie en façade alors que l’eau de 
pluie ruisselle dans l’épaisseur du premier centimètre. Un 
classement M3 a été obtenu après des essais de tenue 
au feu. Sensible et expressive, cette expérimentation ar-
chitecturale offre au Centre de recherche Beautour, jeune 
institution culturelle, une identité remarquable qui permet 
une intégration totale du projet dans son environnement. 

Projet BBC Efnergie classe A
Labellisation PEQA (Performances Energétiques et Qualités 
associées)
Etanchéité à l’air <1.2m³ / h / m²
Mode d’énergie :      chauffage bois granulé
    ventilation double ux

Le centre Beautour est un musée consacré aux travaux de Georges Du-
rand et un centre de recherche sur la biodiversité situé dans l’Ecoparc qui 
jonche la ville de La Roche Sur Yon dans le département de la Vendée. Le 
projet s’inscrit dans un contexte disposant d’une forte narration paysagère. 
Fort d’une identité régionale, les architectes réinterprètent de façon contem-
poraine et innovante une technique traditionnelle et vernaculaire inspiré des 
bourrines vendéennes « un habitat fermier typique de la région composé de 
chaux et d’une toiture en chaume ». Courbée pour ne pas faire de l’ombre à 
un chêne majestueux, le centre adopte une forme compact et naturellement 
organique, travaillé tel une branche d’arbre posée à même le sol qui consti-
tue un « morceau de paysage construit ». Le but des architectes était de ra-
conter une histoire et de fabriquer un rapport entre forme et matière an que 
l’identité transcrite soit à l’image de Marais de Brière.

Toiture caisson autoportant

G.Durand et Centre de recherche sur la biodiversité
g-sous-la-roche, Beautour, 85000 La Roche sur Yon 
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Le principe constructif issu de la lière sèche tient compte de la volonté de préser-rr
ver au maximum le sol existant en minimisant l’impact des fondations bétons. Le volume 
légèrement décollé du sol nit sa course ascendante sur des pilotis en tronc massif 
de châtaigner, à 3,50m au-dessus du sol. La forme étirée, allongée voire « échoué » 
dans le site sur plus de 100m est constituée d’une ossature/charpente et plancher bois 
préfabriqué en atelier. Cette optimisation permet une plus ample maîtrise du détail, 
des assemblages, en plus de réduire les nuisances sur chantier et le poids total de la 
réalisation. La faible inertie du bois est alors compensée par l’emploi d’un plancher 
caisson mixé à une chape désolidarisée d’une épaisseur de 10cm.
La forme organique, la plasticité et la sensualité de ce projet résultent de l’usage du 
chaume qui lui procure corporéité, tactilité et unité.

Environnement, biodiversité, sont les mots leitmotiv du 
projet. Recouvert d’un épiderme en chaume, composé d’en-
virons 38 000 bottes de roseaux de 3.5kg chacune, soit 
133 tonnes (1800m² de chaume en couverture, 1100m² 
en bardage) et fait de cette réalisation, le premier bâti-
ment public ainsi bardé en France. Malgré la proximité des
Marais de Brière, le chaume provient, paradoxalement de 
l’une des première régions de production française située 
dans le sud, les Marais de Camargue. Faute d’agréments 
ou de DTU, le chaume n’a pas été pris en compte dans
les calculs thermiques, de même qu’il n’est pas considéré 
comme étanche, ce qui explique l’importance des isolants 
et la pose d’un pare-pluie en façade alors que l’eau de 
pluie ruisselle dans l’épaisseur du premier centimètre. Un 
classement M3 a été obtenu après des essais de tenue
au feu. Sensible et expressive, cette expérimentation ar-rr
chitecturale offre au Centre de recherche Beautour, jeune
institution culturelle, une identité remarquable qui permet 
une intégration totale du projet dans son environnement. 

Projet BBC Efnergie classe A
Labellisation PEQA (Performances Energétiques et Qualités 
associées)
Etanchéité à l’air <1.2m³ / h / m²
Mode d’énergie :      chauffage bois granulé
    ventilation double ux

Résistance Thermique
Diagramme des variations de

°C dans la paroi
Composition de la paroi

Détail paroi chaume
Ossature charpente et plancher caisson bois

Diagramme des moments

Déformée

 Le coefcient de transmission thermique d’une paroi 
est la quantité de chaleur traversant celle-ci en régime per-
manent, par unité de temps, par unité de surface et par 
unité de différence de température entre les ambiances si-
tuées de part et d’autres de la paroi. Le coefcient de trans-
mission thermique est l’inverse de la résistance thermique 
totale (Rt) de la paroi. Plus sa valeur est faible, plus la paroi 
sera isolée.

 Poutre horizontale en bois laméllé-collé AH, de 
section constante, simplement appuyée sur 6 appuis 
(pilotis châtaignier et fondations béton) en B, C, D, E, 
F et G. Elle est soumise à des charges verticales:
_ descente de charge des murs O en A et P en H
_q, une charge repartie sur l’ensemble de la poutre en-
tre A et H qui englobe le poids propre de la poutre, les 
revêtements et les réseaux divers (charges permanentes) 
et les charges réparties d’exploitation ( comprenant les 
charges dues aux personnes, au mobilier, etc).

 On peut observer le diagramme des moments 
échissants suggérées. On remarque que l’ajout d’un 
grand nombre de pilotis permet de limiter les valeurs 
des moments échissants en travée et par extension la 
èche. L’ajout de pilotis en châtaignier est dû à la bon-
ne résistance à la compression du bois dans son axe 
perpendiculaire aux bres. Ces efforts de compression 
sont transmis par les assemblages en acier galvanisé 
aux fondations béton.

ELS (état limite de service) f ≤ L/250
On a ici respecté le critère de éche fmax= L/250

charges induites par la descente de charge des murs
+

q, charges réparties (poids propre plancher + charge d’exploitation)

 La résistance thermique totale de la paroi actuelle 
avec chaume compris est de 11.708m².°C/W.
 Cela signie que la déperdition surfacique de la pa-
roi est 0.085W/m².°C pour une hypothèse de température 
intérieure de 20°C et température extérieure de 0°C. Ainsi 
sans le chaume, la déperdition de la paroi est 0.127W/
m².°C. 
 A contrario avec une paroi traditionnelle constituée 
d’une frisette, isolant, blocs béton et enduit de mortier est 
d’environ U=0.49W/m².°C.

φ1= ΔTxU=(20-0)x0.085=1.7W.m-² avec la chaume
φ2= ΔTxU=(20-0)x0.127=2.54W.m-² sans la chaume

Ecart relatif   ((φ2-φ1)/ φ2)x100=((2.54-1.7)/2.54)=33%

Le gain est  de 33% sur les déperditions avec la chaume.

1. Chaume Ep 35cm
2. Volige 18*200mm
3. Lame d’air 50mm
4. Tasseaux de 50*50mm
5. Ecran sous toiture
6. OSB M1 caisson charpente
7. Doublage placo-plâtre
8. Pare-Vapeur
9. Isolation 100mm

10. Ossature bois principale
11. Store d’occultation
12. Châssis alu
13. Sol souple
14. Chape désolidarisée Ep 100mm
15. Contreventement OSB 22mm
16. Caisson bois-remplissage isolant Ep 240mm
17. Poutre Laméllé-collé 400mm
18. Pilotis tronc massif de châtaignier
19. Chaume Ep 25cm
20. Bardage bois pin Cl3 horizontal
21. Tasseau vertical Cl 25*25
22. Pare-pluie
23. Contreventement OSB
24. Retour tableau bois
25. Retour tableau Chaume
26. Bavette Alu
27. Grillage anti-rongeur
28. Isolant 2 X100mm

Tableau comparatif des matériaux

 La conductivité thermique λ traduit l’aptitude d’un ma-
tériau à conduire la chaleur.
Le coefcient de conductivité thermique est mesuré par la 
quantité de chaleur traversant un mètre carré de matériau 
homogène sur une épaisseur d’un mètre, par heure et pour 
une différence de température de un degré entre les deux 
faces. Plus λ est petit, plus les qualités isolantes du matériau 
sont bonnes.

Matériaux   Densité       λ 
    kg/m3  W/m.°C

Zinc        7130  112
Acier        7500 à 8200 52
Ardoise   > à 2700  2.1
Béton       2500  1.75
Verre        2700  1.15
Polyesters       1400 à 1700 0.4
Feuillus (Chêne)  600 à 750 0.23
Feuillus (Peuplier)  450 à 600 0.15
Résineux (Sapin)  300 à 450 0.12
Pnx paille comp.       300 à 400 0.12
Chaume   120 à 230 0.065
Laine de roche    18 à 25  0.047
Polystyrène expansé     20 à 24  0.039

Désignation  Ep (cm)        λ       Rst.TH 

Résistance sup int    .......   0.11
Placostyl           1,3cm 0.35       0.037
Isolant      10cm 0.041     2.43 
Pare-vapeur      ..... ......
Isolant      20cm 0.041     4.87 
OSB              1cm 0.14        0.071 
Pare-pluie    .... .....
Lame d’air       2.5cm 0.16        0.156 
Bardage horizontal     1.8cm  0.23       0.078  
Chaume        25cm  0.065       3.846
Résistance sup ext    .......   0.11

Résistance thermique totale de la paroi     11.708

Coefcient U de la paroi   (U=1/Rt)        0.085

Coefcient U de la paroi sans chaume 0.127
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PEIRO
BOUCHERON

Fondations, ancrages béton

 L’ensemble de la structure est as-
sise sur pilotis, tronc massif châtaignier, 
ancrés à des plots de béton armé 
connectés à des pieds de poteaux 
acier galvanisé Type S à une distance 
minimale de 15cm du sol.

Pied de poteaux

Type S
Equerre

Aginco à plat

Etrier

âme intérieure

Plancher caisson

 Les planchers caissons sont réa-
lisés à partir de planches aboutées et 
collées, formant des panneaux à struc-
ture cellulaire ainsi le plancher forme 
un diaphragme. Le caisson se compo-
se de solives verticales clouées à une 
aire supérieure et une aire inférieure. Ils 
incorporent une isolation de 240mm. 
Ce type de plancher permet de gran-
de portée avec un poids jusqu’à 10 
fois inférieur aux dalles béton.

Elements préfabriqués

 La légèreté du bois permet et 
invite à la préfabrication en atelier. Ra-
pidement assemblés sur site à l’aide 
d’engins de levage, cela permet d’éli-
miner une bonne partie des risques et 
des pathologies de la construction. Ce 
principe permet une grande diversité 
des formes et participe au contrevente-
ment du reste de la structure.

Charpente Laméllé-collé

 Le bois laméllé-collé se distingue 
par un rapport performance/masse. Il 
autorise la réalisation de sections im-
portantes, capable d’assumer de très 
longue portées.

Epiderme

 Ecologique et durable, le chau-
me concourt à garder une esthétique 
et un confort qui lui est propre. Pas-
sionné et fort de leur savoir-faire, l’en-
treprise Legoff a su développer une 
nouvelle technique,  pose visée en 
paroi verticale.
Posé sur le lattage de la charpente, le 
chaume est étalé régulièrement à la 
main et est maintenu à l’aide d’une 
tige inox de 6mm sur lesquelles sont 
serrés les liens d’attache passés à 
l’aide d’un jeu d’aiguille mâle et fe-
melle. La pente dénitive, plane est 
ensuite donnée à la palette ou au 
battoir.
La toiture en chaume pèse 45kg/m² 
et l’on compte 13 à 15 bottes au m²

 Ces caissons chevronnés, iso-
lés sont fabriqués sur mesure en ate-
lier et s’adaptent à tous les types de 
rampants. Posé perpendiculaire à la 
pente, ils reposent sur les arbalétriers 
de la charpente. A l’intérieur l’OSB est 
traité brut, à l’extérieur il est recouvert 
d’un pare-pluie qui reçoit le reste des 
éléments de toiture. Une épaisseur de 
lame d’air permet la ventilation de la 
sous-toiture, prenant leur source au ni-
veau des tableaux des baies.

Source : beautour-paysdelaloire.fr
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Densité : 155 Kg/m3
Conductivité thermique : 0,055 W/mK
Résistance à la diffusion : 2
Classe de protection incendie : B2 - 
normalement inflammable
Résistance à la compression : 750 N/
cm2
Teneur en énergie primaire : faible

Qualité écologique : Produit naturel 
sans additifs chimiques
Pas d’émissions de Co2 en produc-
tion ni en utilisation
Aucune production de déchets
Compostage sans problème.

ROSEAU
PANNEAUX ISOLANTS & SUPPORT D’ENDUIT
INSULATING PANELS & COATING SUPPORT



SEMINAIRE  S2 FIBRES JMA-FR | CONSTRUIRE ET PENSER EN FIBRES VEGETALES | 13.01.2026
S2 SEMINAR – JMA-FR FIBRES | BUILDING AND THINKING WITH PLANT-BASED FIBRES | 13.01.2026

ROSEAU
PANNEAUX ISOLANTS & SUPPORT D’ENDUIT
INSULATING PANELS & COATING SUPPORT

Isolation intérieure
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LIÈGE / CORK

Source : Forma6 - Immeuble de bureaux

1-Fermacell BA4 en finition pour les parois.
2-Plancher (par exemple notre bambou).
3-Chape flottante (par exemple un système 
chaux-chanvre ).
4-Plaque de Liège expansée.
5-Feutre de jute qui va empêcher les ponts 
thermiques, et qui est imputrescible.
6-Mur, par exemple des blocs.
7-Du liège en plaque dans la coulisse.
8-Un mur de briques en parement.
9-Fondation en béton.



ISOLATION DE TOITURE EN LIÈGE
CORK ROOF INSULATION

Source : kenovel-liege.be
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Faz architectes - Local Environnement du stade des Arbères à Meyrin

LIÈGE CORK
LOCAL ENVIRONNEMENT DU STADE DES 
ABERE
Localisation : MEYRINM SUISSE
Architectes : FAZ
Réalisation : 2022
Matériaux : Revêtement extérieur plaques de Liège, 
Structure bois, béton de réemploi



RECYCLAGE DU LIEGE / CORK RECYCLING
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LIEGE CHAUX PROGETE / CORK LIME MIX PROGECTED
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AUTRES ISOLANTS BIOSOURCES
OTHER BIO-BASED INSULATION 

MATERIALS
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ISOLATION A BASE DE COPRODUIT DE LA CULTURE DU RIZ
INSULATION MADE FROM RICE-CULTIVATION BY-PRODUCTS
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ISOLATION A BASE DE COPRODUIT DE LA CULTURE DU RIZ
INSULATION MADE FROM RICE-CULTIVATION BY-PRODUCTS
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ISOLATION A BASE DE D’HERBE / GRASS-BASED INSULATION
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Source : La Maison Ecologique

CHANVRE LIN PAILE DE BLE OUATE DE CELLULOSE

AVANTAGES : 

- Très bon bilan environnemental 

- Facile à cultiver, sans phyosanitaires 

- Renouvelable à court terme 

- Plante entièrement valorisable 

- Résistance aux insectes et rongeurs 

- Si incendie, pas de dégagements toxiques

- Approvisionnement du vrac en circuit court

- Bonne gestion de l’humidité intérieure

INCONVENIENTS : 

- Résilient en cas d’humidité accidentelle, 

mais putrescible si prolongée 

- Additifs synthétiques dans les panneaux

AVANTAGES : 

- Renouvelable, matériau réutilisable

- Plante entièrement valorisable 

- Si incendie, pas de dégagements toxiques

- Bonne gestion de l’humidité intérieure

INCONVENIENTS : 

- Résilient en cas d’humidité accidentelle, 

mais putrescible si prolongée

- Additifs synthétiques dans les panneaux

AVANTAGES : 

• Très faible coût
• Ressource locale, renouvelable et abondante
• Excellent bilan environnemental
• Bonnes performances hygrothermiques

• Reconnaissance officielle et règles pros

INCONVENIENTS : 

• Présence de pesticides possible
• Putrescible en cas d’humidité prolongée

AVANTAGES : 

- Très peu chère

- Très bon bilan carbone

- Usage généralisé

- Provient de produits biosourcés recyclés

- Bonne inertie thermique

- Peu sensible au feu

INCONVENIENTS : 

- Adjuvants ignifuges controversés

- Beaucoup de poussière à la mise en œuvre

- Machine pour soufflage, insufflation, flocage
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Source : La Maison Ecologique

BALLES DE CEREALES COTON RECYCLÉ LIEGE LAINE DE MOUTON

AVANTAGES : 

- Très peu chère

- Production locale

- Excellent bilan environnemental

INCONVENIENTS : 

- Pas de certifications

- Filière encore confidentielle

AVANTAGES : 

- Bon pouvoir hygroscopique

- Matériau issu du recyclage

- Économie circulaire, voire sociale et solidaire

INCONVENIENTS : 

- Coût assez élevé

- Putrescible en cas d’humidité persistante

AVANTAGES : 

- Très bonne résistance à la compression

- Quasiimperméable aux liquides et aux gazs

- Résistant aux parasites et imputrescible

INCONVENIENTS : 

- Importé du Portugal

- Renouvelable mais rare

- Coût élevé 

AVANTAGES : 

- Facile à découper et à poser

- Bon pouvoir hygroscopique

- Durable et réutilisable

- Pas de dégagements toxiques si incendie

INCONVENIENTS : 

- Attire les insectes

- Long processus de production
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HEMP LINEN WOOD FIBER PANNELS CELLULOSE INSULATION

ADVANTAGES : 

Excellent environmental performance
Easy to cultivate, without pesticides
Renewable in the short term
Entirely usable plant
Resistant to insects and rodents
No toxic emissions in case of fire
Bulk supply through short supply chains
Effective management of indoor humidity

DISADVANTAGES:

Resilient in case of accidental moisture, 
but susceptible to rot if exposed for 
extended periods
Synthetic additives in panels

ADVANTAGES : 

    Renewable, reusable material
    Entirely usable plant
    No toxic emissions in case of fire
    Effective management of indoor 
humidity

DISADVANTAGES:

Resilient in case of accidental moisture, 
but prone to rot if exposed for extended 
periods
Synthetic additives in panels

ADVANTAGES : 

Easy to install and widely used
Renewable and widely available
Weatherproofing products, suitable as 
plaster support

DISADVANTAGES:

    Requires a powerful machine for blow-in 
insulation
    High cost of certain products
    Prone to rot in case of persistent 
moisture
    Energy-intensive manufacturing process 
(high densities)
    Additives may release harmful gases in 
case of fire

ADVANTAGES : 

Very inexpensive
Excellent carbon footprint
Widely used
Made from recycled bio-based products
Good thermal inertia
Low fire sensitivity

DISADVANTAGES:
Controversial flame-retardant additives
Generates a lot of dust during installation
Requires a machine for blowing, injection, 
or spraying

QUELQUES ISOLANTS BIOSOURCES | AVANTAGES | INCONVENIENTS
SOME BIO-BASED INSULATION MATERIALS | ADVANTAGES | DISADVANTAGES
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CEREAL HUSKS RECYCLED COTTON CORK SHEEP WOOL

ADVANTAGES : 

    Very inexpensive
    Locally produced

    Excellent environmental performance

DISADVANTAGES:

    No certifications

    Industry still relatively unknown

ADVANTAGES : 

Good hygroscopic properties
Material derived from recycling
Supports circular economy, even social and 

solidarity-based

DISADVANTAGES:

Relatively high cost
Prone to rot in case of persistent moisture

ADVANTAGES : 

Very high compression strength
Almost impermeable to liquids and gases
Resistant to pests and rot-proof

DISADVANTAGES:

    Imported from Portugal
    Renewable but rare
    High cost

ADVANTAGES : 

Easy to cut and install
Good hygroscopic properties
Durable and reusable
No toxic emissions in case of fire

DISADVANTAGES:

Attracts insects
Long production process

QUELQUES ISOLANTS BIOSOURCES | AVANTAGES | INCONVENIENTS
SOME BIO-BASED INSULATION MATERIALS | ADVANTAGES | DISADVANTAGES
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COMAPARAISON DES ISOLANTS USUELS VERSUS BIOSOURCES
COMPARISON OF CONVENTIONAL INSULATION MATERIALS VERSUS BIO-BASED INSULATION

Source : La maison 
écologique
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